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LA VŒ ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
ALÊTRANQER 

Où et par où 
est passé l'or? 

Dorant ta guerre et an lendemain de l'ar­
mistice, les nations européennes belligérantes 
dont les exportations étaient bien loin de com­
penser I* ahiflre énorme des importations, eu­
rent m o i s , pour maintenir le eoort de leurs 
nh anges, d'abord à la Tant* des râleurs étran­
gères qu'elles possédaient, pois à des emprunts 
à l'étranger, enla, dans eertains «as, à l'expor­
tation d'an* partie de leur or. 

Tons les pays européens détenaient des ré-
terres de mitai jaune, mais, dés U début de 
la guerre, leurs gouvernements en interdirent 
i iaj.ni sais sut la sortie. Aujourd'hui encore, 
il n'y a qu* las Etats-Unis qui sient conservé, 
à l'étranger, les paiements en or et maintenu 
ta lussnté dm marafaé et de l'exportation de es 

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE 

D n'est pan sans intérêt de comparer les 
stocks d'or qui étaient possédés par les Ban­
ques d'émission, m la veille de la guerre, en 
1913, et qu elles détenaient l'an passé. Voici 
l'indication de ces sommas, toutes évaluées en 
millions de francs suies ai, pour en permettre 
la eaauparaison. 

Résxnvxa n'on D M BAXQVB D'ÉMISSION 

PiiiiisasH enrog-é—es 1913 1921 
éettipér—m — (au pair) 

Grande-Bretagne 
Fratee 
Belgique 
ItaJie 
Allemagne 
Autriche , 
Russie . . . . . . . . . 
Paya 
Suisse . . . 
Pays-Bas . 
t-spapne . . 
Danemark 
Suède . . . 
Ne 

875 
3507 

249 
1.492 
1.462 
1303 
4.043 

170 
318 
479 
111 
143 

59 

3582 
1.165 

607 
335 

3.211 
5524 

266 
1.050 
3.259 

» 
f 

$495 
1277 
2513 

317,1 
381.6 
204,6 

14.961 
2.331 

431 
2^94 

Pays sors d'Europe 
Etata-Dnia _ 
Argentine 1.165 
Canada 
Japon 

Ainsi dons, d'après les statistiques, Ut ré­
serves aTor ont sssjWauuu dé phu de 17 mU-
tutrds de franc* dane t'espace de quelque* an­
née*. En Europe, le stock monétaire d'or était 
de 143 milliards de franc* an 1913 et de 16,6 

• milliards en 1921. Et cependant, l'Europe ne 
détenait plus, l'an passé, que les 4453 % du 
stock monétaire d'or du monde, alors qu'en 
1913, elle en posédait les 71,44 %. 

Que s sont les pays qui ont vu croître les ré­
serves d'or de leurs Instituts d'émission? 

Ce sont d'abord les pays neutres, notam­
ment l'Espagne, les Pays-Bas, l'Argentine et 
la Suisse. 

Plusieurs nations belligérantes ont aussi 
augmenté leur stock d'or. Les pays qui ont 
le plus accru leurs réserves d'or sont la 
Grande-Bretagne, le Japon et surtout les 
Etats-Unia; mais la France et la Belgique ont 
également augmenté l'encaisse de leurs Ban­
ques d'émission. 

I/AUemagne a réussi, pendant la guerre, à 
élever de 1 milliard de francs (calculés au pair) 
son encaisse-or; elle était parvenue à accu­
muler ainsi une réserve de 2.8 milliards, la­
quelle se trouve actuellement réduite à environ 
1 3 milliard. D'après eertains renseignements, 
le stock-or de l'Autriche s'élèverait encore a 
75 millions de frsncs. L'Italie en possède 442 
raillions de moins qu'en 1913. On ne sait pas, 
de façon précise, si la Russie détient, pour la 
moment, une réserve d'or. 

On peut doue dire que, d'une façon géné­
rale, l'or qui existait, en Europe, dars las 
encaisses Ses Banques d'émission, n'a pris que 
pour use faible partie, le chemin d'outre-mer, 
ou que, du moins, s'il a traversé l'Océan, il 
a été remplacé dans Ils encaisses européennes 
par d'autre or. 

D'où est venu «et orf 
L'accroissement des réserves de bon nombre 

d'Instituts d'émission n'a pas été fourni uni­
quement par la production^des mines d'or. Si 
nous considérons, en effet, la production mon­
diale de l'or, nous constaterons qu'elle est aliée 
en décroissant continuellement depuis 1915. 

Voici les chiffres globaux, évalués en mil­
liers de livres sterling : 

Année 1915 96.646 
— . . . . 1916 93.007 
— . . . . 1917 87.042 
— . . . . 1918 78.851 
— h . . . 1919 75.029 
— . . . . 1920 71.022 
_ 1921 66.000 

Pour les six années de 1915 è 1920, le total 
de la production équivaut à 12,6 milliards de 
fiaaia U n'est guère possible de déterminer, 
dans sotte somme, la part qui est allée au seul 
*t*ek monétaire. Les usages industriels en ont 
****«!• euioiit absorbé une notable quantité et 
l'art doataire, è lui seul, en réclame chaque 
«nnés davantage. 

Maia, à «apposer — ce qui n'est pas — que 
toute la production des raines d'or fut allée 
aux rennes des Banque* d'émission, il n'en 
resterait pas moins que cette production s été 
inférieure è l'aeeroiasemont constaté dans les 
i éssi m de ees Ranqnea depuis 1914. D'où 
provient donc la différence» 

cl.e s'explique par un phénomène que nous 
avons constaté en France et qui s'est égale­
ment produit an plusieurs antre» pays : la 
disparition de l'or de la circulation monétaire 
et son reflux, très souvent dans une pensée 
patriotique, vers les lustituU d'émission. 

MAX TDHMANN, 
Prefturmr a l'Cnimtrmté de Fribcmrg. 

UN GRAND AAîtDÈ LA FRANCE 

Le Roi Alexandre 
de Serbie 

S'il est des renommées éphémères qui, pour l 
survivre, ont besoin d'un vain brnlt quotidien, 
l'humanité s'enorgueillit iuir contre de pos­
séder de auras gloires dont le rayonnement 
l'itiv irrésistiblement au travers des disposi­
tions les plus serrées, prises pour les voiler 
de modestie. 

C'est ainsi qu'en dépit d'un sévère inco­
gnito, Taris n'a point tardé il apprendre qu'un 
véritable ami de la l'rance. dont tant a*lsaa> 
Ces on: répandu jssqv'asjx ptaj humbles vil­
lages l'instantané saisissant qui le représente 
faisant le coup de feu Bernai ses soldats, était 
venu, une foi3 de pius, chercher au sein d* 
ses vieux mura le court répit nécessaire au 
regroupement de sr* jeunes forces. 

Après avoir, avant 1014, longuement par­
couru, encore adolescent, les champs de ba­
taille balkanique* où sou père regretté, — le 
Roi-Soldat, — moissonna tant de lauriers et 
commença & rendre M populaire parmi nons le 
nom de sa lointaine patrie, notre hôte d'hier, 
nous devançant dans la mêlée, contribua 
grandement, aux cotés de Pierre l". à gal­
vaniser la valeureuse armée serbe dont l'bé-

I 

Une nouvelle échauffourée 
.Be l fas t 

Deux morts et vingt blessés 
Belfast, 25 mal. — Alors que des ouvriers 

rentraient de leur travail, des hommes armés 
ouvrirent le feu sur eux en se servant de 
bombes, de fusils et de revolvers. La foule 
fut prise de panique et prit aussitôt la fuit». 
Lu police et (tel MMat* atmnnèreal alors les 
hommes anmés mec .les tnslla et des mitrail-
lett*M et les repoussèrent. 

On siguaie d»ux murex < t vingt Menai*. 
Doulatrrmx t.ici* 

Les rtatist.'nuo! pfktêtt n*r le départe­
ment do la publicité du « Uail Eireunu » indi­
quent que, du 21 .lui] et ItatO au 13 mal de 
cette année. U37 catholique* ont été tués et 
1.483 blessé'. 

Les Grandes Fêtes d u Patriot isme et 
de Bienfaisance du 28 mai à Tourcoing 

L 
seiiKirt 

A la gloire de Jeanne d'Arc 
et de la France victorieuse 

Une imposante 
manifestation historiaue 

ROI ALEXANDRE 

rolsme an-dessus de tout éloge, dés l'Inqua­
lifiable agression, devait contribuer si glorieu­
sement d abattre l'ennemi commun. 

Dirigeant alors lui-même, avec une sclenea 
militaire A laquelle les plus hauts chefs alliés 
rendirent unanimement hommage, les armées 
qu'il avait su organiser à tonte épreuve, 
affrontant tous les périls, partageant toutes 
les souffrances du petit pays dont il a su 
loyalement faire une vivante nation, le Jeun* 
roi s'est acquis * notre admlrstive reconnais» 
aance des droits Imprescriptibles. 

Ses tensces efforts ne devaient pas. d'ail­
leurs, prendre Un avec la guerre et, dans la 
paix, le roi Alexandre, unissant è la brillant* 
culture occidentale la souple réserve slave, 
s'est affirmé, en ontre, diplomate heureux et 
chef d'Etat remarquable. 

D'autre* victoire* lui ont encore souri sur 
ce nouveau terrain, parmi lesquelles nous re­
tiendrons tout spécialement celles qu'il rem­
porta, malgré toutes ic* difficultés intestines 
suscitées, — notamment dans le ptys da 
Frankopan, anf sa ambitieux chef de banda* 
croate, — sur d'innombrables intérêts parti­
culiers qu'il respects et satisfit tout en fueioa. 
nant ssns heurt les éléments divers de sa 
nation naissante-

Exerçant, d'autre part, une salutaire et 
profonde Influence sur .es peuple* de Yougo­
slavie, le Jeune souverain ne saurait maa-
quer. an retour de cotre terre de liberté, d» 
persévérer dana l'oeuvre pacificatrice et régé­
nératrice où U s'-st résolument engagé. La 
portée croissante de cette œuvre exercera pour 
nous dans le balancement des appétits qui re­
commencent 1 se faire Jour, le phis salutaire 
des contrepoids. 

Le passé, si récent, nous est un sur garant 
de l'avenir et tous le* soin* de la France doi­
vent tendre, d'nne fsçon constante, t bâter 
le développement économique de no* fidèles 
alliés et m faciliter la réalisation politique de» 
nobles buta où ssplre eur Roi. 

Georges Clastellier. 
Secrétaire général de l'Association 

de* Pub.ieisUs-Becrétsires parlementaire*. 

Le Congrès eucharistiow 
de Renie 

« Soyez les bienvenus dans la 
maison de la paix », dit le Pape 

aUX COnCTPCciefee congressistes 

L E S O R G A N I S A T E U R S D E L A F Ê T E 
EN HATT r An ee»tre : M JACOUFS OJASUREL. président dn Comité de direction ; — a g»"che : M Ol'E^ANRER 

M. DEWAMBRECHIES vice-présieeat* de Comité de direction. — EN* RAS : De gauche à droite : MM BOURGEOI: 
du Comité artutiqss ; WATTINE, eVectsvr de la soirée de gala, et JUNG, vios-protidest da Comité d* direction. 

notre région, promet le 

< plus brillant succès 
H est devenu presque légendaire que 

l'agréable ville de Tourcoing se trouve être 
« le coin artistique » de notre région du Nord. 
Los choses ne s'y font Jamais qne très bien. 
Les magnifiques fêtes annoncées pour après-
demaln dimanche, en seront une preuve nou­
velle. 

Patriotisme et Bienfaisance : De grands 
cœurs, comme en possède Tourcoing, ont 
pensé qu'au lendemain de la guerre, où 
Chacun se souvient des grands faits accom­
plie, où tons doivent penser aux misères a 
Secourir, ces deux sentiment* : patriotisme 
• t bienfaisance, nantiraient donner lieu 11 
ssssssMTaassase«Bj«»aau n * • .ATiLlJiBl 

l'organisation d'une Journée Joyeuse, intéres-
aante et profitable. 

Le superbe cortège historique qui, diman­
che après-midi, se déroulera grandiose et su-

CE QUE SERONT LES FÊTES 

Un cortège historique, qui ne 

cojuiait pasdepricédmtdaa*-*4 \ tœt t .^™*r**VS& 
Dans ce défilé de chars, d'hommes des 
Gaules, de seigneurs et de paysans du 
Moyen-Age, de soldats de Jeanne d'Arc, de 
poilus de la grande guerre c'est toute la 
France qui passera, depuis les temps les plus 
reculés de l'histoire Jusqu'aux jours glorieux 
de 1918. Jeanne d'Arc, petite bergère et 
grande héroïne, y aura sa large part. 

Ce n'est pas seulement le plaisir des yeux 
qui, au cours de ces solennités, sera satis­
fait. Les soirées de samedi et de dimanche 
promettent d'être très réussies : celle de 
medi. nu Théâtre de la rue d* Tournai, sera 
un régal musical. Dimanche, sur la place 
Charles-Roussel, entre les jolies tours de 
Saint-Christophe cl de la Bourse, le soir s'em. 
plira de cotes gaies et de jolies voix et l'on 
applaudira les ballets Romana, dont tous 
connaissent la grande vogue. 

Beaucoup de choses depuis d'assez longues 
semaines ont é'é dites au sujet des fêtes du 
28 mai. Une seule peut-être est encore igno­
rée: c'est le dévouement déslutéressê, l'esprit 
d'organisation de. suite et méthode artis- tique, du corps diplomatique près la Salnf 
•«Sue avec Ic^uefrréTft t f t i l l W t à ' u m i i l e l i T f fllég» et d» tslti1c*aep»»»SssnJal 
les éminenta organisâtes*!» de cette journée. 
Ils ont été aidés, dans leur belle œuvre, par 
la courtoisie et l'amabilité de -M. le docteur 
Leduc, maire de Tourcoing. 

Ceux que la guerre a rendus bien malheu­
reux, ceux que peut-être l'on oub ie trop par-
fols, les mutilés et les orphelins, recevront, 
grflce au succès grandiose de la journée de 
dimanche, un peu de soulagement A leurs 
misères. Des quêtes seront faites pour eux et 
In foule saura se montrer généreuse. 

D'manche, sous le grand soleil, les rues 
pavoisées de Tourcoing avec leurs drapeaux 
et leurs bannières, seront rieuses. W * feront 
bon accueil 1 la gmnde foule qui viendra de 
partout, de France et des pays voisins, accla­
mer une démonstration digne du Nord, digne 
de Tourcoing. 

LE PROBLEME DES REPARATIONS 
CRISE MINISTÉRIELLE 

EN ALLEMAGNE ? 

M. Wirth voulait démissionner 
Paris, 25 mal. — Suivant une déipèche de 

Berlin, M. Wirt'.i a voulu démissionner. M. 
Batbennu est intervenu pour qu'aucune déci­
sion ne soit prise avant le retour du docteur 
Hermès, lequel cax effectivement rappelé ù 
eause des divergences très profondes *sa se 
sent manifestées enire son attitude, a Parla, 
et les instructions du chancelier. Le chance­
lier reproche a M. Hermès d'avoir dé pas** 
ses instruc.ion? et d'avoir fait a Taris une po­
litique personnelle, en promettant A la Com­
mission des réparations des concessions telles 
que le Cabinet Wirth ne saurait en prendre 
la responsabilité. 

Crise présidentielle ? 
Paris, 25 mai. — L'n correspondant â Ber­

lin dit que la crise actuelle hè se confine pas 
seulement A MM. Hermès et Wirth. Certains 

as du nhance•••"• *»•* que le oréat-

deat Bbert aurait vtrfté la constitution de 
Wetmar en mettant son veto I la conclusion 
d'un traité International. Le président de la 
RépuMhqne aurait tout d'abord protesté con­
tre la conclusion du traité de Rapallo qui a 
eu lien *an» qu'il en ait été Informé. M Wirth 
prétend bien avoir télégraphié «u préskient, 
pour le mettre au courant, mais celui-ci Jura 
n'avoir Jamal* revu pareil té êgrnmme. 

Lee Russe* et le* Allemands, sur la propo­
sition de« premiers, s'étalent mis d'accord t 
<l*nes, pour que le traité de Rapallo fut 
étendu aux républiques bolcbevlste* d'T'kral-
ne, 4* Géorgie *t du Caucase. Mal. Wirtb et 
Rathenau avalent trouvé l'Idée géniale et 

s'apprêtaient il parachever l'œuvre de Ra­
pallo, qnund arriva subitement un télégramme 
du prêsiaeut ilbeit qui opposa son veto le 
plus formel. 

Le* amis de MM. Wirth et Rathenau ont 
donc accusé hier le président Hbert d'avoir 
violé la constitution et même d'avoir perpétré 
un véritable coup d'Etat. 

Ou bien crise des réparations ? 
En ce qui concerne plus personnellement 

M. Hermès, on prétendait nu Itelchstag que. 
pour des motifs de politique intérieure et par 
crainte d'isolement, comme aussi par crainte 
de l'ropposition de la grosse industrie, il renon­
cerait bien vite a son arrivée. ;1 Berlin, fi 
l'esprit de conciliation manifesté A Paris. Ca 
ne serait plus alors utie crise ministérielle, 
mais une crise des réparations dans toutes 
ses conséquences politiques et militaires. 

L'EMPRUNT INTERNATIONAL 
Un plan du financier Vanderlip 

Paris, 25 mai. — On croit savoir que les 
gouvernements alliés ont été saisis d'un plan 
d'emprunt international applicable aux ré­
parations, dont l'auteur serait le financier 
Vanderlip. Ou dit que ce projet mérite d'être 
pris en considération, et il est vraisemblable 
qu'il sera soumis à l'examen du comité des 
experts financera. 

Ce que pense M. Pierpont-Morgan 
Paris, 25 mai. — Au cours de la réunion 

du Comité des financiers. IL Pierpont Mor­
gan a catégoriquement déclaré que les fi­
nanciers auiérica.ns étalent tout disposés A 
venir eu secours de l'Europe et tout parti­
culièrement de la France, a la condition qu'ils 
soient assurés de lu volonté formelle de tra­
vail et d'ordre des pays atteints par la 
guerre. Et nettement 11 a ajouté que tel n'était 
pas et ne pouvait pas être le cas de la Russie 
et de son gouvernement actuel. On dit aussi 
que al une fart de ^'emprunt sera attribuée 
à r Allemagne pour aider a sa restauration 
économique. 11 appacalt certa.n que pour l'In­
citer A plus de bonne volonté, on exigera 
qu'elle engage dans l'opération au moins une 
partie des devises étrangère* qu'elle * accu­
mulées A l'étranger. Pour la fixation du taux 
la France a demandé A faire entendre sa 
voix. En ce qui concerne les garanties, M. 
Morgan exigera des réalité* tanglb es dea 
recettes facilement contrôlables et saisisse-
blés au besoin. 

U M aHiaMTtelTpëtito Eniêtrtt 
On msnde de Belgrade : On annonce, de 

source autor *ée. qu'i l'occasion du mariage 

menta roumain et tchéco-slovaque qui assis­
teront A la cérémonie, signeront avec le Pré-
s dent du Conseil yougoslave, un traité 
d'alliance générale qui reliera les trois paya 
pour une durée de vingt années. Les mlnls-

Rome. 25 mai. — Nous avons annonça 
. inauguration solennelle du Congres eucha­
ristique par une audience accordée par la 
Souverain-Pontife A tous les congressiste* 
dans la cour du Belvédère. 

Le Souverain Pontife a répondu au cardi­
nal Vanutelli. 

LE DISCOURS DU PAPE 
Apre, avoir relevé l'importance de la as-

prise du Congru eucharistique et fait res­
sortir que ls pacification est la première «on-
dltion indispensanle de toute reconstruction 
socisle. 11 a continué en ces termes: 

— Cette paix que tout le monde cherche, et 
qui n est pas encore rcvnue. seul Jésus, dans le 
sterement la peut apporter. Vou» êtes, voua la 
vraie paix, vous qui êtes venus de tontes les 
parties du monde, de tous les paya sur lesquels 
iusau'a hier, a /ait rage ls guerre horrible, «vas 
venez tous, oublieux du pasoè, vous souvenant 
seulement d* cet liens qui vous unissant éaaa la 
foi e' 1a charité d* Jésus-Christ. 

iLea chères filles de la Fédération international* 
dea femme* catholique* avaient déjà donné un 
exemple éloquent de ce* magnifiques cho*ee. Isa 
femmes chrétiennes sont toujours les premières 
au sépulcre comme A la croix. 

Vous les avez suivie* en une masse imposante 
dsns cette Rome qui eut la patrie de tontes les 
âmes chrétiennes. Soyez les bienvenus dans la 
maison du Père, dans la maison de la paix. Vous 
avez appelé Dieu : du fond de ses tabernacles, il 
vient a vous. Ouvrez-lui toute* grande* les portes 
dt vos patrie*. Partout où se célèbre, partont où 
se célébrera un Congrès eucharistique, partout 
Jésus régnera et reprendra sa place dans la so­
ciété humaine. 

Après ce discours, le cortège pontlneal s'est 
reformé et le Pape est reparti en voiture 
tandis que la foule se répandait en acclama­
tions et qu'une musique dea gardée pontifi­
caux se faisait entendre. 

LES PELERINS FRANÇAIS 
SERAIENT 2.000 ET LES BELGES 40* 

Rome, 25 mai. — Selon les chiffres four­
nis par le Comité du Congrès eucharistique, 
les pèlerins français venus A Rome A l'occa­
sion du Congrès eucharistique seraient en­
viron 2.00O. 

Les pèlerins belges seraient environ 400, 
ayant A leur tête M. Carton de Wiart. 

UNE MESSE SOLENNELLE CÉLÉBRÉE 
PAR LE PAPE A SAINT-PIERRE 

Rome, 26 5ruai. — Ce matin, le Pape s 
célébré une messe solennelle, en présence da 
milliers de participants sa Congrès euebarta-

Dana la tribune royale avalent pria plaça 
l'infante Marie de la Pas. la princesse Mari* 
Pilar, le prince et la princesse Albert de Ba­
vière, l'archiduchesse Blanche de Bourbon 
et sa fille. 

Le Pape, portant la tiare, est descendu d* 
Saint-Pierre, précédé d'un cortège d'éveques, 
d'archevêques, de cardinaux, de nobles. 

n a été accueilli par une manifestation 
enthousiaste. Le Pape a béni lea personnes 
présentes et célébré la messe. 

Neuf cents chantres ont exécuté le chant 
grégorien. 

Puis le Souverain Pontife a regagné as* 
appartements, au milieu des ovations dn la 
foule. 

LES POlJRSUiTES 
contre la Banque Industrielle 

de Chine 
Le Procureur général demande trais levées] 

d'immunité parlementaire 
Nous avons dit qu'après examen de la deu­

xième partie du rapport des experts Doyen, 
Pons et Léon, sur les opérations de la Ban­
que Industr elle de Chine. M. Richaud. juge 
d'instruction, vient d'inculper tout le Conseil 
d'administration pour distribution de divi­
dende fictif pendant l'exercice 1010. 

Les membres du Conseil inculpés sont : 
MM. Pernotte. directeur général de) te 

B. I. C : Eugène Henry, Georges Ballu. Paul 
Chautard, Espivan de la Villerboisnet, te 
comte G. de Genay et G. Loste. 

Seront également inculpés, lorsqn'aura é t | 
levée leur immunité parlementaire, ainsi qu* 
l'a demandé le Procurear géuéral : 

UM. Calary do Lamazièr.'. député de la 
S.-ine: André Berth;lot, sénateur de la Seine 
et Perchot, sénateur des Basses-Alpes. 

MM. René de Cerenville. Zocolli et Fra-
aoul. que n'ont point encore touché lea cita­
tions les concernant, seront in tel logés pro­
chainement. 

CE QUE DIT M. PERCHOT 
Paris, 25 mai. — M. Perchot, sénateur, 

déclare qu'en ce qui le concerne, fl se félicitai 
sincèrement de cette demande, car c'est A sea 
jeux le meilleur moyen d'obtenir la détermi­
nation des responsabilités. La sienne ne «au­
rait être retenue. U n'assistait paa aux séan­
ces du Conseil d'administration dans les­
quelles ont été examinés les comptes arrêtés, 
le bilan et décidé la distribution du dividende 
Incriminé, n a ajouté qu'il n'avait jamais 
d'ailleurs fait aucune opération avec la Ban­
que Industrielle de Chine et qu'il était re»t« 
complètement étranger A tout syndicat et 
société créés par cet établissement. 

M. WIRTH 

très fixeront également la politique général* 
de la Petite Entente et définiront notam­
ment, l'attitude qu'elle surs vis-à-vl« de la 
Pologne et de la Grèce, d'un coté de l'An-
trlcti,. de la Uougrie et de la Bulgarie, de 
fautre. 

OBSÈQUES DRAMATIQUES 
AROME 

DES ANARCHISTES FONT FEU 
SUR LES ASSISTANTS DU CORTEGE 

Un tué, plusieurs blessés 
Rome, 25 mal. — Hier out eu lieu Isa 

obsèques de l'héroïque bersaglirr Totl. eav 
vrier romain qui, quoique amputé d'une 
Jambe s'engagea comme volontaire et com­
battit en première ligne. Blessé deux fêla 
et mourant, il lança A l'ennemi sa béquilte. 
en criant : < Vive l'Italie! * 

Anx obsèques ont participé le représentant 
du Roi. le géuéral Dlui, de nombreux géutW 
rsux, le préfet, le* ancien* premiers mlnia» 
trea Salandra et Orlando. de nombreux par­
lementaires. 

La cortège, après avoir parcouru las ruen 
principal** an milieu d'nne foule émue, s'eut 
rendu au cimetière Verano où il a'est 

Pendant que le* fasclates et les aat 
listes rentraient en ville et passaient 
le quartier Saint-Laurent, quelque» 
(eu. ont été tirés par tes aaarcasnani 

iaj.ni

